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PROCÈS DE ANNE EDMOND 

Information

Nous, Jean Boeharf, écuyer, conseiller, seigneur de 
Gbampigny Verueuïl et Noroi et autres lieux, 
•étant ni la chambre où étaient aussi Mire Nicolas Du- 
pont. Jean-Baptiste de Peiras et Claude de Bermen de 
la Martin 1ère. conseillers au Conseil Souverain, Réné 
Bonis Chartier.

interrogée de ses nom, qualité, pays natal et de­
meure.

Répond Anne Edmond, fille de René Edmond, ha- 
lntant de 1 île Samt-Laurent, et Ma.ie LaFaille, sa 
mere, agee de seize ans, native de la dite île, demeurant 
•chez ses dits père et mère.

Interrogée quelle raison elle a eu de venir dire >à 
monsieur le gouverneur général que les Anglais 
nombre de onze mille hommes,dans 
devaient venir attaquer cette ville.

Répond que c’est parce qu’on lui a fait dire,
interrogée qui lui a fait dire.
Répond que ça été Joseph G au lin qui lui a dit le pro 

■mier et qu ils étaient quatre.
interrogée qui étaient les trois autres.
Répond Robert Gaulin, Jean Laviolette 

Bdraond, frere de la dite demoiselle qui répond.
interrogée pourquoi elle n’a. pas soutenu au dit 

Rene son frère dans la confrontation qui a été faite 
d eux, elle ne lui a pas soutenu qu’il en eut connais­
sance.

au
quarante vaisseaux,

et René

Répond parer qu'elle était honteuse de l’état où 
est, et que son dit frère lui dit que si elle venait a être 
decouverte il ne savait pas ce qui arriverait et qu’il 
lui conseillait pas. 1

elle

ne


